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On cherche pour le 15 sep-
tembre, ou date à convenir, une

Bonne à toul (aire
sérieuse, connaissant la cuisi-
ne et les trava ux d'un ménage
soigné, aimant les enfants. Bon
trai tement. Gage suivan t capa-
cités.

S 'adresser au bureau du journal.

Pensionnaf
demande jeu ne cuisinière ou
bonne à tout faine sachant très
bien cuire et bien recomman -
dée; f. de chambre dans la mai-
son. Bons gages. S'adr. Pen-
sionnat Le Manoir , Yverdon.

Domèstique-
amiuf»rnante

est demandée cliez M. Desbail
.lei, viticulteur , Peissy-Satigny
Genève, fort gage.

On demande une bonne

Fille
connaissant la cuisine et, tous
les travaux d'un ménage soi-
gné.

Faire offres à M. Charles
Bonvin , Fils , Vins , Sion.

lìiaoasinìer ne moni
On demande jeune liomme sé-

rieux et connaissant bien la
partie. S'adresser à Publicitas ,
Sion, sous P 3686 S.

On cherche pour Bulle une

Cuisinière
et une

femme de chambre
bonne d'enfants.

Bons gages.
S'adres. à Publicitas , BULLE ,

(Gruyère) sous P 2250 B.

fflanres
L'Entreprise des travaux du

barrage de Barberino engagerait
de suite quelques bons manoeu-
vres de 20 à 45 ans. S'adres-
ser directement au bureau de 1'
Entreprise Martin , Barateli! &
Cie., à Chàtelard. Tel. No. 4

Parents qui envoient leurs fils
au Collège de Sion trouveronlDonne pension
dans bonne famille.

S 'adresser au bureau du journal

A louer
en ville un grand locai pou
vaut servir comme magasin, clé
pùt ou atelier.

S 'adresser au burea u du journal

OD demande & acheter
d'occasion, peti t appareil de
photographie , bonne marque.

S 'adresser au bureau du journal

A vendre
un LIT à l'état de neuf.

S 'adresser an bureau du journal

Pension
On donnerait à des etudiants

bonne pension de famille , avec
ou sans chambre. Éventuelle-
ment demi-pension.

S 'adresser au bureau du journal.

A vendre
a prix réduit un fourneau à pé
troie avec, grosse Lampe de cui
vre ainsi qu'une cuisine elee
trique à deux feux.

S 'adresser au bureau du journal

Chambre
meubléeàlouer

S'adresser au bureau du journal

Palile - Foin - Engrais
FfrJérailon uaialsanne des Producteurs de lait li Sion

j = PARQUETS = j j
| | Lames à plancher — Lambris pour boiseries I §
I '

, Cai sses et bois de caisses a a
| MF Prix très avantageux | |

I a  Téléphone 62 Séchoir électrique _ a
| A. TURRIAN & Cie , CHÀTEAU d'OEX § f

Le jeudi 11 septembre 1924, des 14 heures. a l'Hote l du Che-
val-Blanc. à BULLE , il sera exposé en mises publi ques, en bloc
et séparément Demandez prix-courant à la

—:— Téléphone No 13 — :—

A vendre le

Mises de montagnes

^?•̂ -̂ ?????????????????????? «»*

Place du /nidi, Maison Delaloye, Sio

l'industrie du bois

pàturages et fanages
environ 400 poses, bois compris , eau intarissable, bàtiments en
bon état. Superbe occasion pour Syndicat ,.

Pour les conditions s'adresser à M. Félicien GRANGIER , à
MONTBOVON.

TalieTfliTcieiruIeiie**
vend tous les produits du sol aux meilleurs prix du jour. Pail
les, grains , légumes. Prix spéciaux pour le commerce.

S'adresser au Gerani: H. Anet , Tel. 35, Villeneuvie.

J E . mUGlliER E. COllSTASITIil SUCCESSEUR
a riionneur d'informer sa fidèle clien tèle de Sion et environ s qu 'à
partir du vendredi 29 aoùt courant, le magasin sera transféré

Vignoble
de 10.000 toises

situé à Bramois
a vendre en bloc ou par parcelles

Pour fous renseignements , s 'adresser à M. P. do Rham. ge-
rani , Galeries du Commerce 84, Lau sanne.
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A vendre , |||f$|§|| |j pÉH I^BB"'̂

2 miìOtOS j MiH HFl/^ -j
1 « Rève » à 2 cylindres et 1
« Excelsior » avec 2 vitesses,
les 2 en parfait état, pr. Fr.

Adresse : Los Collondalles 19 , j OPtPllPQ Irez-de-chanssée, Montreux.  LUUlUlll U a
ffiflBBBEBHBffiBBBBI

Bouilli , avec os, le k g. Fr. 1,80 *" *_*"_ ' or>/xv""
Roti , sans us 2.80 MMBHBBBBBBBMMHBPH W

SJr'' s "s i : 1;IS Boucherie Albert Gandet
Salamis » » 3,80 ,,, . , . „ ,
Gendarmes (gros) la paire -.55 n 

Plampalais-Geneve
Demi-pori payé 0n eiPédie franco contre rem"

BOUCHERIE CHÈVALINE boursement:
CENTRALE Bouilli , Ire qualité , le kg. 2,50

Louve — :— LAUSANNE Roti bceuf, Ire. quai. » 3,50
Verrey-Weichsler. Graisse bceuf , Ire quai. » 1,50

.***-™*™***,*---™*™**1,,*"-™ll-,,"*-*—,l—•¦ Favorisez de vos achats les

! W  ̂ | taaèJt 7aT ce
" 

journal
¦ ortho S. E. sens. extrème (550 ¦ *_—_—_—_—_____—_—_—_—_
I H. D.) emulsion riche , grain : l^^si^^^^^^^^^^^^^M| fin, la dz. 6,5X9, fr. 2,15; j MM^É^^M^^^^^^^^• 4,»5Xl07 (exl. minces) frs. ¦ _ M «I L I » 6X13, frs. 2,80: i - [  TmilPC finajnPQ
|dz. Pa r  I dz . 9X12, f r s . 3,75 ; * lUllIUU I l ì l l lUÙ¦ 10x15, frs. 5.— . Franco de ¦ - ^E pori contre mandat. iffìlIPPtfìnPP'PQ
: BÉCHARD-VIBERT, rue des : IUUI I 01(01 UU
J Eaux-Vives 73, GENÈVE. \ p0U r les semailles d'automne,
BBBBBBBBBBBBBB Ì à bas Prix
Rn ~ Z \Z Z w.. 1 «n E. RENTSCH & Cie., SAXON

F,a.t>i"iqiie de ••••••••••••••••••coffres -forts Boucherie J. Ynffray
S^g-j  ̂

incombustibles VEVEY ... ... Té| .ph 30]

gsrm ffll 'Jemanuez expédie coni l i '  rembours, beau
izzz'Mggi prospectus |ar(J de baj ou ,e entramele à fr .
Francois TAUXE , Lausanne. 3,80 le kg.; graisse de boeuf crue

IH !!¦¦ umili IIIIIIWIII - BIII — fr. 1,20 le kg.; fondue, fr . 1,50;

I n  
L • « L J beau bouilli de boeuf depuis Fr.Bouebene Neuensebwander ^^.%u..m%ti.lit

IGra isse de rognon 1,50 000000000000,000000000000
Cervela», la douzaine 3.20 TÌmbP8S 611 CaOUtChOUC et

¦¦¦¦¦¦¦ 00-00000000000000 -, en metal en tous genre
Duglie & Cie ìM;O.NS

Avenue du Mail 17, Genève — 
Téléphone 19,94 Stand _^_B^É^.Bceuf a rótir le kg. 2 ,80 Am^^^^^^^km.

Boeuf à boui l l i r , le k g. 2.40 «-_48_T__-«_-_B25B

— BRIGLJB nar(, GESSl<ER j sfon ¦
Téléphone No 4n 
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Toujotu s en magasin 00,—

^ _ÉH^
Poussines d'I talie que ^^B_^_—_^_^^Volaille morte et comestibles ^^Smm\mW
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Faites-le (Ics aiijonrd'hui
demain vous u'y penserez
peut-ètre plus
Si vous cherchez un emploi
Si vous voulez un employé
Si vous cherchez à acheter d'occasion
Si vous avez perdu quelque chose
Si vous avez trouve un objet de valeur

VITE une annonce dans le

..Journal et Feuille d'Avis du Valais*'
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Conservatoire de musique de Genève
PREMIER SEMESTRE 1924-1925

Les cours du premier semestre commenceroiit le Lundi
15 Septembre .

Grand HDlel d'Oi-ny. lac Champev
Très belle position pour preneur sérieux.
Chiffre d'affaires prouvé.
Pour tous renseignemenls, s'adresser à M. Rausis-Morand,

Champex.

Sabots peau cirée, non fourrés, Nos 40-48 6,90
Souliers militaires, peau de veau souple. For-

me d'ordonnance, bon ferrage, la qualité
No. 40/46 23.50

Souliers militaires pour garcons, doublé se-
melle, bon ferrage, Nos. 36/39 15,90

Souliers militaires doublé semelle, bon fer-
rage, No 40/46 Fr. 17,80

Souliers militaires tiges hautes, langues à
soufflet, ferrage de Ire qualité Baby Fr. 21,50
Bottines pour hommes, pour le dimanche, box noir doublé semelle

Fr. 19,50
Bottines pour Dames, pour le dimanche, box noir, facon Derby,

talon bottier, forte semelle Nos 3G/42 18,50
Bottines peau cirée pour garcons et fillettes, Nos. 27/29 9,50

Nos 30/35 10,50
Envoi franco contre remboursement à partir de 10.—

Demandez notre catalogue illustre

ÌNSCRIPTIONS
Les inscriptiohs des ancie ns et nouveaux élèves seront

recues au bureau du Conservat oire du lundi ler septembre au
samedi 6 septembre inclusivem ent, de 9 h. à midi. On peut
s'inserire aussi par lettre dès maintenant.

Examens d'admission, de p romotions et arriérés, les lundi
8 et mardi 9 septembre.

Pour renseignements et prospectus s'adresser à la Direction

Le cri au jour...
« AUX GOURMETS » Charcuterie-Comestible s
Avenue de la Gare -:- SION -:- Téléph. 366

Grange cordonnerie J.KURTH. cours de Biue. Beneue¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

I DIIBIED machines a iricoier I
B pour travail à domicile «g

Fabrication suisse de première qualité 
^ly Apprentissage gratuit à votre domicile f ^9 Renseignements et démonstration par notre représentant So

m Mme L. RAUSIS RHONESAND BRIGUE ri

120 oio meilleur marche qu'au magasin ! 1
V ente directe du Fabricant aux Particuliers

5 ans de garantie I Haute précision 8 jours àHaute précision 8 jours à l'essai I
N° 197. Forte montre boìte nickel pur mai-
ler., euvette nickel, ancre 8 rubis, fr* 27.-

Acompte fr. 10.— , par mois fr. 4. —
N° 198. Forte botte argent 800/000 controlé,
iobe déooration, ancre 11 rubis, fr. 89.-

Sùre !

Solide

Acompte fr. 14.-, par mois fr. 8.
Au comptant 10% d'escompte

Ces montres de oonstruction RO
BUSTE sont surtout lecomman
dées aux personnes faisant d<
gros travaux, ouvriers, agricul
teurs, employés des Postes e
C. F. F., etc.

Grand choix de montres, ré
veils, régulateurs, bijoulerie. De
mandez s. v. p., calai, illustre
N° 28, gratis et franco.

, » i i ,

FABRIQUE MUSETTE Guy-Robert *± Cie
L.A CHAUX-DE-FONDS Maison fond ée en 1871

Bon No 28 CADEAU k tout acheteur
nous envoyant oette annonce

Slsill
*> 3, Cours de Rive, GENÈVE £
 ̂

TOILE DE 
SOIE , garantie sans coton , 20 col. pour J&* robes et lingerie, grande largeur , le m. 4,90 W

m% P0NGÉE D'ORIGINE , 20 col. pour abat-jour , lar- m%
%& geur 92, le m. 5,90 fe
f f ** CRÈPE DE CHINE , soie véritable , choix enorme 

^*î . de coloris , largeur 100, le m. 7,90 ^
2 CRÈPE MAROCAIN UNI ET IMPRIM É , pour ro- W
•*" bes et casaques, largeur 100, le m. 10.90 8,90 A %
\W TAFFETAS CHANGEANT belle qualité , coloris ^t^g modernes, grande largeur , le m. 7,90 ^
 ̂

1ERSEY 1ASPÉ, Soie pour robes el casaques, en ^
 ̂

toutes teintes, largeur 100, le m. 8,90 2
 ̂

JERSEY CHINÉ , laine et soie, haute nouve.auté pr. ^

9T VELVET ANGLAIS , belle qualité, ne se frappe W
mt pas en s'asseyant, tous les coloris pour ro- m%
 ̂ bes, largeur 90, le m. 10,90 fe
 ̂

CARACUL pour paletot et manteaux. bug. 120. -*x
Z le m. 12,50 9,50 J

 ̂
Stòck enorme de velours 4

 ̂
et soieries £

% Demandez nos echantillons £

costumes, robes d'automn e, larg. 110, le m. 10,90 ^POLONAISE POUR DOUBLURES de costumes et m%
et manteaux, largeur 100, le m. 3,50 fe

DAMAS POUR DOUBLURES , grand choix de co- ^loris et dessins, grande largeur, le m. 6,90 2SATIN TRAME pour ouvrages de dames, en tou- P*
tes teintes, largeur 60, le m. 3,90 2,95 +%

VELOURS ROYAL très brillant pour chapeaux, ^noir ef, couleur, le m. 3.90 9A]
VELOURS SOIE DE LYON noir pour mode, le m. 6^90 

^VELVET COTELÉ anglais pour costumes d'au- ~a
tomne, grande largeur, le m. 8.90 JVELVET ANGLAIS, belle craabté, ne se frappe W

Ateliers de constructions ?
?
?

? RAUSCHENBACH S.A. SCHAFFHOUSE
Machines modernes

?

?

pour

Qnalilé supérlenre

Demandez catalogues
et devis.

Bureau de vente exclusif pour toute la Suisse romande
C. FELIX , Boulevard de Grancy, 8. LAUSANNE

Belle volaille de eresse
6 frs. le kg

Beurre cenlrifuge entra frais pour fatile
,y  ̂ 5 frs. 40 le 

kg.
Ufi CRESCENTINO , Frères.

9HT A la mème adresse, à vendre un four
neau potager en bon état.

Celui qui a l'estomac délicat n 'emploie que
le café de malt Kathreiner -Kneipp qui con-
vieni à tout le monde. Celui qui a un excel-
lent estomac ne devrait pas l'user par des
boissons nuisib les et prendre, en lieu et pla-
ce, le café de malt Kathreiner , produit sain
et bon marche.



GR I CORSE L
SÉANCE DE RELEVÉE DU 29 AOUT 1924

Présidence : M. Pouget , Prèsident
Le premier objel à l' ordre du jour est un

projel de décret sur le commerce du bétail.
Rapporteurs : MM. Garcl et Walker.
La Commission propose l' entrée en matière.
Le décret est destine à faire entre r le can-

ton du Valais dans le concordai intercanto-
nal concernant l' exercice clu commerce du
bétail.

Sur une question de M. le dé puté Kunts-
chen en quoi consisto ce concordai , M. le
rapporteur francais avoue que la Commis-
sion n 'en a pas eu connaissance I

M. le Conseiller d'Elat Troillet , de sa voix
décidée , donne par contre les éclaircisse-
nient réclamés sur la portée de l'article et chi
décret relati f k la patente - personnelle dont
doiven t. ètre porteurs les marchands de bes-
tiaux.

M. Fama ne peut pas accep ter l'article 7.
Cet article est con cu ainsi : « La commune
est. responsable de la déclaration de solva-
bilité qu 'elle a délivré . La commune aurait
les embarras ct l 'Etat empocherait les re-
coltes.

M. Troillet comprend l'émotion de M. Fa-
ma; mais comment. voudrait-on procèder au-
trement? L'Etat  ne peut pas connaìtre la sol-
vabililé cles particuliers.

Et les communes n'ont rien à risquer puis-
qu'elles auraient un cautionnement.

M. Troillet propose , pour arranger l' affaire ,
que le cautionnement soit. reclame par l'E-
tat au lieu de Tètre par la commune, de sorte
que les communes seraient, délivrées de la
responsabilité.

M. Fama se rallié à oette proposition.'
M. Crittin fait des réserves sur le deuxième

alinea de l'art. 12 ainsi concu : « Des faci-
lités peuvent ètre accordées quant à la te-
nue de ce registro » e't en demando la sup-
pression.

M. Troillet , crai n'est jamais à court d'ar-
guments, proteste et en reclame le maintien.

Par 34 voix contre 16, le maintien cie l'a-
linea 2 est vote.

M. Ballay demande à revenir sur l'art. 2
modifié , d'après lequel on ne pourrait reveii-
dre une pièce de bétail qu'après un délai
de 2 mois, après l'avoir achetée.

L'assemblée est d'accorci et supprimé cette
disposition , avec le préavis favorable du Chef
du département , malgré l'entètement de la
Commission.

Sanatorium pour tuberculeux
Rapportent MM. Ribordy et Petrig.
La Commission constatali ! que le Grand

Conseil ayant donne pleins pouvoirs au Con-
seil d'Etat à l'effet de traiter pour l' achat
d'un sanatorium pour tuberculeux, se décla-
ré incompétent en ce qui concerne l'achat ef-
fectué (Hotel d'Ang leterre).

M. Dellberg trouve qu 'on nous joue ici un
tour de force. Le matin , on renvoie la ques-
tion à l'après-midi, parce qu'il y avait d' autres
offres. Et maintenant, on vien t nous dire que
tout est. fait et. que nous pouvons rentrer
chez nous.

M. Gay veut, qiie l'on discute la question.
M. Métroz demande à discuter la question

de compétence.
M. Pitteloud donne de nombreuses expli-

cations sur la Commission doni il est prèsi-
dent . Devant les difficulté s de tous genres
qui se présentaient et qu 'on lui suscistait,
et , d'autre part, ne pouvant arriver à un ac-
cord entre ses membres, la Commission a
recherche plus attentivement les comp éten-
ces. Elle a fini par reconnaìtre que le Grand
Conseil avait , dans ses sessions antérieures ,
(en 1920), donne pleins pouvoirs au Conseil
d'Etat. Dès lors, la Commission n'avait plus
qu'à déclarer son incomp élenee, comme elle
vien t de le faire.

Le peup le a vote, clu reste, 750,000 frs. pour
l'établissement d'un sanatorium et a donne
au Conseil d'Etat le mandai d' exécuter sa
volonté.

A l'appui de ses affirmations , M. Pitteloud
lit l'extrait de la séance chi Grand Conseil
clu 4 septembre 1920. ^

La Commission a donc dù s'incliner.
Cepèndant , l'acte passé doit ètre approuvé

aujourd'hui par le Grand Conseil , quitte à
lui de l'examiner ou d' en renvoyer l' exa-
men.

M. Dellberg trouve que si on solimeli ait
aujourd'hui cette question au peup le , celui-ci
refuserai! celle dépense de 7.50,000 frs., puis-
qu 'on a déjà tellement fait de dettes , qui s'é-
lèvent à cles millions.

M. Bonvin , député et prèsident de la com-
mune de Montana , fait un long histori que de
la station antituberculeuse de Montana. Il sol-
licile , <au nom de ses administrés , de ne p.as
ratifier l' ade passe par le Gouvernement, à
cause cles dangers de contamination que pré -
sente le sanatorium dans l'Hotel d 'Ang leterre.
Il offre , par contre , gratuitement , au nom
de sa commune. un terrain beaucoup plus
convenable à cet établissement . 11 prie clone -
la' Haute Assemblée de ne pas ratifier l' acte
en question.

M. Escher demande pour quels motifs le
Gouvernement soumel la ratification de cet
achat au Grand Conseil.

M. Troillet , Chef du département de l'inté-
rieur, repond , de sa voix la p lus for te  et la
plus convaincue, aux arguments avances par
M. Bonvin.

Il «est heureux mème des ohstacles <| ITO
l'on soulève : ils hàleronl sans doute la réa-
lisation de la belle oeuvre humanitaire doni
nous avons un si grand besoin.

Les autorités médieales consultées, ìmpar-
tiales, sont unanimes à reconnaìtre la néces-
sité de la création d'un sanatorium et les
bonnes conditions que présente le locai en
question.

Le gouvernement étai t arme de pouvoirs
suffisants pour contracter lui-mème, mais
nous avons estimé crae dans une s?"belle ceu-
nous étions sùrs de nous faire appuyer par
le Grand Conseil. Il espère ètre compris et
il comprend la déclaration de la Commission
comme les hésilations du Grand Conseil.

M. le Conseiller d'Etat Troillet se réserve
au besoin de discuter amplemerit la question
de fond.

M. le député Kuntschen estime que le Con-
seil d'Etat pouvail se passer de la Haute As-
semblée, étant donne les pleins pouvoirs cju 'il
possedè. Mais puisqu 'il en réfòre au Grand
Conseil , ce dernier a la compétence nécessai-
re pour en discuter.

M. Petrig n 'est pas de cet avis. Il affinile
qu 'en 1920, lo Grand Conseil a donne toutes
les compétence s au Conseil d'Etat pour ré-
tablissement d'un sanatorium. Et cela a été
vote et approuvé par le peuple. Nous n 'a-
vons clone pas aujourd 'hui le droit de lui
retirer ces compétences ; nous n 'avons qu'à lui
laisser remplir son devoir.

Dans ce grand débat oratone enire avocals.
au pohit de vue juridique des compétences ,
M. Escher esl ime, contrairement à oe qu'af-
firme M. Petri g, que le Grand Conseil esl
compétent pour trancher ces questions, les
conditions ayant clmrtgé depuis quatre ans.
Il le peut d'autant plus que le Conseil d'E-
tat s'en réfère à lui aujourd'hui.

M. Evéquoz estime, lui , que les 'proposi-
tions de la Commission sont justifiées. Le
peup le a charg e le Conseil d'Etat. d'exécuter
ses volontés, le Grand Conseil n 'a clone pas
à se charger de celte responsabilité. D'accord
avec M. Escher , nous pourrions nous occu-
per de oette affaire, puisqu e le Conseil d'Etat
nous fait , la gracieuseté de nous consulter.
Mais le peup le est souverain, il a marque sa
volonté : c'est au Conseil d'Etat à se détermi-
ner pour l'exécution clu décret vote par le
peup le. En conséquence, l'orateur propose de
refuser l'entrée en matière et d'étudier à nou-
veau cette importante question.

M. le Dr de Cocatrix , comme médecin et
comme député, entend prendre ses responsabi-
lités; l'établissement d'un sanatorium est ur-
gent ; il se rallié donc à la proposition de M.
Evéquoz.

M. le Conseiller d'Eta t Troillet , avec à-
propos , démontré par quelques-uns des nom-
breux documents qu'il possedè, la grande im-
portance et la nécessité d'avoir un sanato-
rium. Il déclaré accepter la proposition Evé-
quoz.

M. Kuntschen pense que le Grand Conseil
ne doit pas renoncer à prendre ses respon-
sabilités et préavise pour le renvoi de la
question au Conseil d'Etat pour nouvelle é-
tude.

M. Crittin rappelle une phase histori que
de l'établissement d'un sanatorium à Monta-
na et les difficultés rencontrées.

Si nous ne voulons pas laisser le Conseil
d'Etat acheter librement, jamai s rien ne se Te-
ra. L'orateur se rallié à la proposition Evé-
quoz, d'aprè s laquelle le Conseil d'Etat est
seul compétent pour le choix d'un hotel ou
d'un terrain pour le sanatorium, quitte au
Grand Conseil d'émettra ses voeuxs.

Dans ce grand débat , M. Dellberg ne com-
prend pas les subtilités des avocats. M.
Kuntschen veni faire trancher la question pai
le Grand Conseil , alors que M. Evécruoz es-
time que c'est au Conseil d'Etat à agir , puis-
qu'il a seul tous les pouvoirs pour cela.

M. Dellberg se rallié à la proposition
Ku n tschen .

Restent donc en présencé deux proposi-
tions contraires: celle de M. Kuntschen et cel-
le de M. Evéquoz , acceptée par le Conseil
d 'Ela t . l' une donnant la . compétence au Grand
Conseil et, l' autre laissan t. agir le Conseil d'E-
la t  d' après les droits qui lui soni conférés.

La proposition Evé quoz est adoptée.
. r*\**

SÉANCE DU 30 AOUT 1924

Présidence de M. Pouget , prèsident
M. le Prèsident énumère les travaux cali

restent en chantier: tarif des frais de j ustice,
réorganisation administrative de l'Etat , inter-
pellaiion sur la fièvre ap hteuse , discussion
du projel , clu code de procedure pénale, etc.

Il y en a plus qu 'il en faut pour occuper
une dernière séance. Que faire ?

M. Gertschen propose le renvoi de la « ré-
forme administrative », mais 31. de Chastonuy
s'y oppose.

Siéger encore hindi?  Des députés s'y oppo-
sero, surlou t, M. Evé quoz.

Là cher la suile de la discussion du Code
de procedure?

Mais  .VI. Crittin s'y oppose encore , puis-
que celle session prorogée, esl préciséraeul
ttestinée à li quider cet objet en premiers dé-
bats.

Finalement, on se mei à discuter le pre-
mier objet à l' ordre du j our.

Interpallation Pouget sur la fièvre aphleuse
Pendant cello i nterpellation, AH Crittin , pour

la première fois , occupo le siège présidentiel.
Le Conseil d 'Elat aujourd 'hui esl enfi l i  au

comp iei, k son poste. Mieux vani lard que
jamais!  Rendons-lui justice.

Avec su v i l a l i l é  habituelle, M. Pouget fa i t
un vi goureux historique et une saisissanle
description des ravages de la fièvre aphteuse
en Enti-emoni , criti quant les mesures défec-
lucnises prises pur les autorités et reclamimi
une p lus stride app lication de la loi federale
sur les épizoolies pour sauvegarder le pays.
« C' esl, avec une grande légòreté , dit-il , epe
l' on anlorise les imporiations du bétail italien
seule véritable cause de l'epidemie. Il résulte
de celle négligence, de Irès grosses pertes.
Quelles sont les responsabilités encourues,
Monsieur le Chef du Départ.  de l'intérieur ? el
quelles mesures le Département comple-t-il
prendre pour enrayer le mal el ses consé-
quences? J'attends avec, confiance vos expli-
cations pour rassurer les populations attein-
tes par l'ep idemie. »

M. Troillet est heureux que l'interpellation
Pouget lui donne l'occasion de rétablir la vé-
rité pour couper court aux criti ques erronnées
qui ont cours dans le public.

M. le Chef du Département de l'intérieur ,
cornine justification , lit un rapport d'un en-
quèleur federai d'où il ressort. bien pourtant
que la fièvre aphteuse a été apportée par
rintroduction du bétail italien contaminò et
de sa mise en quarantaine sur le territoire
d'un al page de Lìddes; l' autorisation a élé
donnée dans la première quinzaine de mai.

Il y a eu retard dans l'introduction clu be-
lai!. Il n 'y a pas eu faule de la part ,
du vétérinaire cantonal , mais bien négli gen-
ce et erreur de la pari clu vétérinaire frontière.

Quant aux moyens de combattre la maladie,
nous avons des moyens de désinfection et
cles essais de vaccination qui .donneili de bons
résultats ; malheureusement, le gouvernement
rencontre trop souvent l' opposition et l'hos-
lilité des autorités locales qui nuisent à no-
ire intervention.

Le Chef du Département se déclaré, du res-
le , oppose à l'inlroduction du bétail italien
qu 'il n'est pas en son pouvoir d' arrèter com-
plètemènt.

M. Pouget prenci note que le gouvernement
valaisan fera son possible pour un meilleur
còhtròle' à la ¦'f rontière et pour empècher au-
tan t que possible rintroduction du bétail ita-
lien. Il se ciociare satisfai! des explications
du gouvernement. '¦

M. Crittin demande la discussion generale
qui est. acceptée . M. Crittin relève les inex-
actitucles des exp lications de M. le Chef du
Département. On accuse M. le vétérinaire Dé-
fayes d'un examen ' « superficie! » clu bétail
introduit , Je 4 juin . L'au torité federale n 'a
accordé l'autorisation que sur un préavis fa-
vorable eie l'autorité cantonale. L'autorisation
federale n 'est accordée que sous la garantie
d'une quarantaine sérieuse. Les responsabili-
tés rejetées sur M. Défayes ne sont pas éta-
blies : ce vétérinaire a toujours procède a
l'examen à un endroit tout à fai t  opportun ,
à l'Hosp italet , lieu écarté de tout alpage ! Gei
endroit a été agréé par l'autorité federale.
M. Défayes a certainement examiné attentive-
men t, un par un , tous les moutons introduits
et n'a constate aucun cas d'infection. On ne
comprend donc pas que le rapport Flucki ger
parie d'un exameri « superficiel ». Il n'y a
don c pas de reproche à faire ici au vétérinai-
re frontière.

Peut-ètre le microbe était-il à l'état d'in-
cubation? Pouvez-vous reprocher au vétéri-
naire frontière de n'avoir pas décelé un mal
invisible?

Dès ce moment, les responsabilités retom-
ben t sur le servioe cantonal du vétérinaire
qui fixe le lieu de la quarantaine. Et oe lieu
a été, en ce cas, très mal choisi, non par
M. Défayes, mais par le vétérinaire cantonal.

Le rapport federai de M. le Dr Flucki ger est
tendancieux et si inexact qu'il affirme mème
que la quarantaine nia pas été faite , ce que n'ad-
meltra pourtant pas M. le Chef clu Dépaj te-
ment. ,

Les responsabilités ne relombent donc point
sur le dos du vétérin aire frontière, mais sur
celui d' autres responsables.

Que la lumière complète soit , faite et nous
pourions nous en faire une juste apprécia-
tion !

M. Troillet n'accepte pas la manière de voir
de M. Critlin. Le vétérinaire can lonal a don-
ne son autorisation pour le mois de mai et
rintroduction clu troupeau n'a été faite que le
4 juin. Les conditions soni changées. Il faut
faire la lumière sur les responsabilités. C'est
ce que nous ferons. Inutile de prolonger le
débat. M. Crittin se contredit.

Sous ce coup de fouet , M. Crittin se cabre
avec quel que in digli ation.

M. Métroz se demande comment les popu-
lations seront dédommagées des résultats du
défaut de surveillance .

M. Pitteloud , se faisant en la circonstance
l'avocat du Gouvernement, estime que les res-
ponsabilités relombent sur les faulifs , après
une enquète complète , par exemple sur le
dos de M. le vétérinaire Défayes , si tei est le
cas.

M. Métroz ne se déclaré pas satisfai!. Il
demande que l' enquète veille à établir bien
exactement les responsabilités.

Où est le bouc émissaire charg e des pé-
chés d'Israel?

Réorganisation des services de l'Etat
Rapportent MM. Deléglise et Clausen.
Remarquons que le prèsident de celle Com-

mission qui eùt pu ètre de grande importance,
est absent' pendant cette session.
: Isa Commission;1'iMlgré la1! hàte '-forcée de
son travail , propose d'admettre la réduction
du noni lire cles employés de l'Etat; elle re-
clame la réforme clu règlement actuel et p lu-
sieurs autres modificalions , entre autres la
réorganisation des départements.

M, Haegler n 'est pas d'accorci au sujet de
la répartition et de la réorganisation cles dé-
partements en dix dicastères. 11 faut stabili-
sci1 les hommes qualifiés dans les départe-
ments qui oonviennen t à leurs apti lildes, qu 'il
s'ag isse d' agriculture, de travaux' publics ou
de finances.

M. de Chastonay repond qu'en atigmentaii t
les dicastères, il faudra augmenter les chefs
de service. Entre autres snggestions, la com-
mission émet l'idée d' une réduction cles re-
eeveurs; mais ceux-ci de viene! raient des fonc-
tionnaires permanents et il n 'y aiìrait de ce
fait aucune economie à réaliser. D'une ma-
nière generale, le Gouvernement étudiera de
près les désirs de la Commission; il presen-
terà un rapport plus détaillé sur la réorgani-
sation des services de l'Etat et un règle-
ment nouveau à »ippliepier aux fonctionnaires
de l'Etat.

Attendons donc, avec notre ordinaire con-
fiance , la réalisation dc ces réformes.

Très en veine aujourd'hui , M. Haegler , con-
tre l'avis de la Commission, voudrait l' ap-
plication de la loi sur le timbre qui existe
partout aujourd'hui.

Tel est aussi l\ivis de M. de Chastonay,
Chef clu département des Finances.

M. Evéquoz constate que la loi de 1875
n'est pas tombée en désuétude comme le pen-
se la Commission ; mais qu 'il y a cu une né-
gli gence vraiment déplorable de la part des
autorités charg ées de l' app li quer. Nous voyons
par exemple, chaque jour , cles jeux de carles
non timbrées dans les cafés , presepio sous
les yeux de la police ! (Rires)

Au vote sur la proposition de maintenir ou
non l'article 5 de la loi de 1875, cinq mains
se lèvent pour le maintien !

Code de procedure penale
Les articles renvoyés à la Commission re-

viennent sur le lap is. En general , les articles
revisés par la Commission soni adop lés sans
opposilion .

La Commission a étudié attentivemenl la
proposition de M. Charvoz d'exaininer l'état
montai de Ioni inculpé de déli ls  entraìnant
des peines graves. En princi pe, elle est d' ac-
cord avec le réclamant et elle donne une in-
terprétation Ielle à certains articles , relatifs
à ce sujet, que, de cetto facon , ils sont, de
nature à satisfaire le réclamant.

M. Charvoz prend ade des déclarations
formelles el bienveillantes de la Commission.
Cornine elles lui donnent'satisfaction, il retire
sa proposition.

La série des articles revisés continue à
ètre acceptés sans aucune opposilion.

M. Crittin termine en exprimant cles voeux
extrèmement interessali ls au sujet de la reé-
daction et de l'impression du projet , revisé
en premiers débats; il remercie tous ceux
qui ont travaillé à l'élaboralion d'un code
qui, sans ètre parfait , marque un sensible
progrè s sur le code péna! actuel.

M. le Conseiller d 'Etat  Kuntschen accepte
ces observations.

M. le Prèsident Pouget clòture la séance
par quelques pensées élevĉ es, bien expiimées
et. bien senties. (Bravos).

SUISSE
LE CLOCHER DE LA CATHÉDRALE

DE BERNE MENAGE RUINE
La haute tour clu clocher de la cathédrale

de Berne est en mauvais état et les recenls
fremblements de terre l'ont fortement ébran-
lée, écrit-on à la « Suisse ». Des réparations
sont absolument nécessaires et urgentes. Une
association s'est, consti tuée pour la réfeclion
de la cathédrale , mais elle a épuisé les mo-
yens doni, elle disposali. Si l' on reconstruit
la tour , il sera bon d'étudier la question de
lui donnei- une form e oetogonale et non plus
carrée, ce qui était une erreur arcbilecturale.
Le riileoleur des travaux publics a annonce
que la municipalité é tud ia i t  la création d' une '
loterie , de 2 millions pour fournir l' argent
nécessaire à la reconslruclion.

LA FORMATION DES HÒTELIERS
L'élé 1924 a montre une fois de plus que

le personnel suisse est beaucoup trop rare
ekns les bòtels pour les besoins d'une saison
un peu satisfaisante. La carrière hótelière
offre pourtant de belles perspedives d'avenir
à des jeunes gens intelligénts, suscepìibles
d' acquèrir une bonne formation proTession-
nelle. Le ler septembre s'ouvrira — rappe-
lons-le — à l'Ecole hótelière de Cour-Lau-
sanne un cours théorique et prati que de dix
mois , sur lequel nous altirons l'attention cles
intéressés. On sait cme deux bourses , créées
par des bienfaileurs américains , sont oj feties
aux élèves dénués de ressources. Des subsi-
des peuvent également ètre accordés à des
élèves méritants , mais peu fortunes. (Com-
mun i qué du bureau centrai des hòteliers).

is forces inii iiis
S'il est vrai que la guerre solde, pour no-

tre pays, par un enorme déficit , il n 'est pas
sans intérèt de rechercher par quoi elle a pu
nous valoir quel ques avantages durables. 11
est, en tous cas, un domaine qui a été fruc-
tifié dans une large mesure par la guerre :
c'est la • production des forces hydrauliques.
Sans dorile , nos industries onl uti lisé de Ioni
lemps les l'oroes de nos rivières el, de nos
ruisseaux , et c'est ce qui explierae on bonne
parti e que certaines d'entre elles , notamment
dans la Suisse orientale , se soient. groupées
le long cles cours d'eau . *

Pendant plus de vingt ans, les ing énieurs
construisirent des usines sur nos cours d'eau ,
augmenlanl peu à peu les dimensions cles
turbines , si bien qu'avant la guerre déjà les
moteurs à vapeur disparaissaien l successive-
ment pour faire place aux électromoteurs. IMI
mème temps , l ' asped extériéur des régions
induslrielles se transformait: les hautes che-
minées d' usines qui se dressaient ja dis jus-
que dans les campagnes tombaient les unes
après les aulres, et l'industrie travaillait sous
un ciel cine n'obscurcissaient plus les fumées
d' antan .

Mais , ce fui la guerre, avec ses privations
qui donna la grande impulsion à l'utilisation
des forces hydrauliques. De bonne heure, le
pétrole se fit rare, el c'est par centaines que
les villages se raccordèrenl aux réseaux élec-
tri ques pour se procurer un éclairage bon
marche et régulier. Plus tard , la disette de
charbon ayant obligé les munieipalités à tri-
pler le prix clu gaz et à en rationner la con-
sommation , I'éclairage du gaz à son tour dis-
parii! des voies publi ques. Et les usines hy-
drauli ques, obligées de faire face à tant de
besoins nouveaux, se inultiplièrenl déjà pen-
dant la guerre, mais surtout depuis.

Les ing énieurs onl évalué la force de nos
cours d'eau à quatre millions de chevaux . Or ,

tandis qu 'en 1914, on n 'en utilisait que '800
mille , la puissance cles forces installées à la
fin de 1923 se chiffrait par 1,5 million , sans
compier 330.000 chevaux en voie d'aménage-
ment. Autrement dil , nous utiliserions dans
uu an ou deux la. moitié de nos forces, et
il n 'est pas trop bard i de penser que, dans
une douzaine d' années, les forces encore dis-
ponibles seront réduiles à peu de chose. Car
ics constructions d' usines ne Iravaillent plus
seulemìent pour la consomniation clu pays. Un
champ nouveau s'off re  à eux : l'exportation .
Il ne manque pas de gens actuellement en-
core pour dénoncer les dangers de ce mode
d'utilisation. Mais , eie plus en plus, on se
rend compie qu'une exportation limitée à l'ex-
cédent de noire consommation n 'est pas seu-
lement de nat ure  à améliorer notre balan ce
commerciale, mais qu 'elle peul seule permet-
l'utilisation des forces hydrauliques sur une
giiuide échelle.

Plus on avance, en effet, et plus les usines
augmentent eri puissance. On ne se contente
p lus de cap ici1 les cours d'eau, on forme des
bassins de retenue qui , en fournissant de la
force d'hiver , relèveiit le niveau de la puis-
sance constante des installations.

Actuellement, les usines les p lus puissan-
les sont celles du groupe Amsteg-Ritom des
CI 1'.!''., qui  produisent 120.000 chevaux et
don ! la puissance peul èlre portée à 160.000
i lievaux. L' usine eie la Barberino fournit ac-
tuellemen t 46.800 chevaux , mais sa puissan-
ce sera portée à 78.000 chevaux , auxquels
s'ajoulera la force des usines de Vernaya;-
qui sont en construction. D'autre part, le for-
midable bassin du Wàgg ital , qui alimenterà la
ville de Zurich , produira 140.000 chevaux.
El voici que les forces motrices bernoises
s'apprètent à entreprendre l' oeuvre du Grim-
sel , doni la puissance dépassera toutes les
aulres. Le projel esl main tenant au point. Il
comporte la création de deux bassins, l'un
de .cent millions de mètres cubes, l'autre de
Ireize millions , et de trois usines superposées
don i la puissance attenuila le chiffre inoui
de 246.000 chevaux.

C'est l' entreprise la plus hardie qu'on ait
erivisag ée juscru 'à ce jour en Suisse. Mais sans
doute n 'est-elle qu'une étape nouvelle sans
l'utilisation de nos forces emi ouvre à notre
industr ie  el à toute notre economie nationa/e
des perspedives immenses. Tous les écono-
misles ont sigliate l'éta t d'infériorilé dans le-
quel nous mettait  la pauvreté de nofre sous-
sol. Maintenant nous y avons trouve un élé:
ment dont la force est inépuisable, puiscrue
la nature la renouvelle sans cesse, et qui
servirà direetement à la prospérité clu pays.

(« La Suisse ») V.

Canton cta Yaiais
UN INCENDIE A DUGNY

On nous téléphone de Ley tron :
Dimanche soir , à 10 h. 30, un incendie a

réduit en cendres mi « mayen » situé au hau t
du village de Dugny, sur Leytron.

Du batiment rempli de fourrage , il ne reste
plus que les pierres calcinées du rez-de-
cliaussée.

Le chalet étai t  assure et àppartenait à M.
Josep h Jaquier, pére. On ignoro comment le
leu s'est déclaré.

INCENDIE A DRONE
On nous télép hone:
Saniceli soir, à 4 h. 15, des enfants virent

sortir des flammes d'une grande maison d'ha-
bitation , appartenant à M. Jos. Luyet, sise
au haut du village de Dròne, à l'endroit dé-
nommé « Cretelet ». Alarmés par les cris des
enfants qui criaienl « Au feu ! », les pom-
p iers se rendirent immédiatement sur les
lieux. Mais , cbins l'espace d'une demi-heure,
le batiment eie bois était consumè. L'activité
des pomp iers a dù se borner à protéger les
bàtiments voisins.

Sauf erreur , c'est le sixième incendie qui
s'est déclaré dans celle région , elans l'es-
pace d'un mois. C'est bizarre et inquietane

GRAVE ACCIDENT AU WEISSTOR
Trois touristes accompagnés d'un guide et

d'mi porteur étaient partis jeudi de Macu-
gnana (Italie) pour alteindre Zermatt en pas-
sant, par le Weisstor.

La colonne se composait de trois Ang lais:
M. el Mlle Cari , un ami M. Patterson , le gui-
de el le porteur. Non loin de la Cima di .laz-
zi , le porteur g lissa dans une elevasse, en-
traìnant Mlle Cari- elans sa chute.

Alors (jue les touristes tentaient de remon-
ter les deux victimes , la corde se romp i!
el elles furen t préci pilées plus bas encore
dans la crev.'isse.

Le guide et M. Pallerson tentèrent d'allei 1

chercher du secours.
Pendant l' absence des deux hommes, M.

Carr, pére de la jeune fille, se preci pita vers
la crevasse , profonde de 25 m., dans l'in»
tentimi de porter secours à sa fille et-au por-
teur. Le guide revint sur ses pas , après que
M. Patterson eut été suffisamment oriente
pour se rendre au Gornergrat. 11 attendit pen-
dan t 17 heures l' arrivée de la colonne de
secours.

Mlle Carr fut retirée morte de la crevasse.
Par contre , son pere et le porteur ne recu-
rent que cles blessures légères. Ils purent
effectuer le retour au Gornergrat sans qu 'il '
fui nécessaire de leur aider à marcher et la ,
colonne arriva au Gornergrat vers les 6 li.
du soir. Le corps de Mlle Carr a été directe-
ment transporté sur Zermatt , où il arriva
dans le courant de la nuit.

Voici encore craelques détails sur l' accident
survenu à la Cima di .lazzi: Le porteur Mo-
randi Pietro , de Macugnaga et Mlle Carr soni
restés pendant 28 heures dans la crevasse.
Mlle Carr a succombé après avoir été rete-
nue par la corde deux heures durant puis fu*
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La corde se rompit petit à petit. La colonne
ile secours doni, le travail a été rendu dif f ic i le
par un épais brouillard , est arrivée au Gor-
nergra t avec le guide Zurbriggen, de Saas-
pée, le porteur Morandi qui a les deux mains
gelées, Ies Ang lais Patterson el Carr.

LE VOYAGE DES MÉDECINS HOLLANDAIS

Les médecins hollandais qui, sur l ' invi ta-
lion de l'Office ' suisse du tourisme "font un
voyage d elude en Suisse, onl recu un accueil
particulièremen l chaleureux à Giessbach et. à
Spiez. A Adelboden, les médecins onl entendu
un exposé sur les conditions climatóriques de
la région et un film sur les sports d'hiver
leur a été présente. Les hòtes , trè s satisfaits
de leur voyage, se sont rendus à Zermat t .

CHEMINS DE FER SECONDAIRES
L'Union suisse des chemins de fer secon-

daires a temi son assemblée d' automne à
Zermatt , sous la présidence de M. Bridel.
L'assemblée s'est prononcée pour l'augmen-
tation de la vitesse des chemins de fer sur
routes, elle sollicite du département militaire
federai la plus grande bienveillance dans la
question de la Iibération clu personnel du ser-
vire militaire et elle refuse tonte contrib u-

/l'oii aux frais d'installafion de signaux poni
automobiles aux passages à niveau non gar-
des. M. Remy, directeur des chemins de fer
de la Gru yère, a été nommé prèsiden t ehi con-
seil d'administration, et M. Wick, directeur
des tramways eie la ville de Zurich, vice-pré-
sident.

La conférence dn printemps 1925 aura lieu
à Lausanne.

Aprè s les délibérations les partici pants à, la
conférence ont fail une excursion au Gorner-
grat, où M. Delacoste, prèsident du Conseil
d 'Elat , a prononce un discours.

le uaiais ei le r comptoir suisse
On nous écrit:
Le Vme Comptoir Suisse , cpii aura lieu à

Lausanne du 13 au 28 septembre a décide
d'éditer 3 séries de cartes illustrées spécia-
les, chaque sèrie représentant un sujet ré-
gional. L'un de ces sujets , par une delicate
attention de nos aimables voisins, est con-
sacré au Valais. Surmonlée de Lécusson va-
laisan, la « carte valaisanne » représenté, sur
un fond forme par la majestueuse entrée du
Comptoir Suisse, une accorte vaudoise èn
costume, accueillant joyeusement un trio valai-
san, en costume également: l'homme, la fem-
me, l' enfant , ce dernier tendant à la Vau-
doise un bouquet de fleurs cles alpes , fleurs
vivaces, témoignage de l' amitié qui unii Vau-
dois et Valaisans.

Les Valaisans qui se rendront nombreux
sans doute . en septembre , au Comptoir pour-
ront admirer cette carte d' un riche coloris et
d'un fori bel effet. Elle constituera pour eux ,
ainsi caie pour leurs amis Vaudois et mème
pour tous ceux crai auront visite le Comptoir ..
un souvenir de cette belle manifestation.

Nous profitons de cette occasion, dans le
but de prevenir tout malentendu , pour rappe-
ler les conditions exceplionnellement favo-
rables cpie le Comptoir suisse a obtenues des
C. F. F. En effe t, le billet simple course pour
Lausanne sera valabte pour le retour dans les
10 jours. Les visiteurs du Comptoir bénéfi-
cieront donc, somme toute, du retour gratuit ,
ce qui exercera certainement une influen-
ce très heureuse sur la partici pation des prin-
cipales région s de la Suisse. Ajoutons que
nous sommes à la veille de l'ouverture du
Comptoir. Les derniers préparat ifs se font
elans la fièvre qui précède l'inauguration ile
celte belle manifestation. Tout est prèt pour
donner aux visiteurs un apercu extrèmement
intéressant et complet de la production cles
deux princi pales branches de notre economie
nationale. D'autre pari , l'intérèt clu Comptoir
sera accru, celle année, par de nombreuses
manifestations accessoires que savent si bien
organiser nos voisins du Léman.

Ce Papillon 3aune
par

Norbert Sevestre

Tous les adultes du bourg étaient sur la
| me et se rangeaient, en longues files silen-

cieuses sur les accotements, derrière leur
j progénilure singulièremenl assagie. C'est que
! la grande cloche de bronze avait annonce
i l'arrivée d'un hau l seigneur et de sa suite .
I Le « li-lhuong » (maire) et les notables , pa-
] >és de leurs plus riches alours , se portaient
ni delegatimi au-devant de la troupe signalée.

Elle parut , pompeux et sauvage cortè ge de
ftivillons-Jaunes , en tète dueniel paradai t un
chef , chaussé de blanc, enturbanné de cré-
Pon améthyste et sanglé elans une longue tu-
lique de soie noire dont les pans retombaient
sur les flancs de son poney laotien, aux rènos
tuilticolores, à la selle en peau de buffle , a-
T«c croupière, tètières et poitrail laminés d'ar-
fent et d'étain. Les piques arboraient le trian-
?le emblématique et , sous le miroite ment com
le des soldats bien disciplinés, une cinquan-
«ìrne de giacs, peinture d' armes au flanc et
carabine en sautoir , encadraient vingt coolies ,
'«rreux qui ployaient sous le poids de deux

PÉLERINAGE VALAISAN A EINSIEDELN
(6-9 septembre)

Nous avons le plaisir de donnei- ci-dessous
l'horaire compiei et d'annoncer aux pèlerins
de Monthey, Collombey, Muraz et du Val d'U-
liez qui prendront pour l' allei1 le traili à St-
Triphon que nous avons obtenu des C. F. F.
qu 'un Irain special , au retour , les amène à
Monthey. Ceux d'Ai gle et de Villeneuve ren-
treront par le traili de 9 li. 02, ceux de St-
Gingol ph peuvent prendre à l'allei1 le train
special à Villeneuve, ils rentreront par le traiti
de 9 li. 32; tous n'auront pas d'autre billet à
prendre que celui du pélerinage.

Nous rappelons encore les points suivants :
1. Etre à la gare au moins 1/4 d'heure à l'a-
vance pour ne pas s'exposer à manquer le
traili ; 2. lenir compie des observalions qui
seront faites el se montrer pòli à l egarci
des employ és; 3. garder soigneusement son
billet, car perdu on devrait le payer une se-
conde fois; 4. prendre son billet, si possible
la veille du départ ; 5. mettre son nom et
son domicile sur sa valise ou son sac; 5. en
fai t  de vivres et de boissons, ne prendre pour
la route que le strici nécessaire.

En route , nous donnerons tous les rensei-
gnements doni auront besoin les pèlerins et
nous remettrons à chacun l'insigne du péle-
rinage et l'horaire du Irain special .

Horaire:
Allei1: Retour :

Sierre, dép. 8,25 Einsiedeln dép. 7,30
Granges 8,33 Goldau, arr. 8,05
St-Léonard 8,38 Goldau , dép. 8,20
Sion , arr. 8,45 Lucerne, arr. 8,48
Sion, dép. 9,00 Lucerne, dép. 9,30
Chàleaneuf 9,05 Interlaken , arr. 13,12
Ardon 9,11 Interlaken , dép. 14,30
Chamoson 9,17 Brigue, arr. 16,25
Riddes 9,23 Bri glie, dép. 17,36
Saxon 9,30 Siene, arr. 18,12
Charral-Fully 9,37 Granges 18,21
Marti gny 9,45 St-Léonard 18,27
Vernayaz 9,53 Sion, arr. 18,34
Evionnaz 9,59 Sion , dép. 18,44
St-Maurice , arr. 10,08 Chàteauneuf 18,49
St-Maurice dép. 10,13 Ardon 18,54
Bex 10,20 Chamoson 18,59
St-Tri phon 10,27 Riddes 19,05
Ai gle 10,36 Saxon 19,12
Villeneuve 10,45 Charral-Fully 19,19
Lausanne, arr. 11,17 Marti gny 19,24
Lausanne , dép. 11,27 Vernayaz 19,35
Bienne, arr. 13,13 Evionnaz 19,41
Bienne, dép. 13,20 St-Maurice 19,50
Zurich. arr. 15,25 St-Maurice clé;. 20,00
Zurich , dép. 16,15 Monthey, arr. 20,10
Wadenswil arr. 16,45
Wadenswil dép. 17,25
Einsiedeln , arr. 18,12

Le Comité

A LONGEBORGNE
On nous communi qué :
A partir  du ler septembre, la messe des

pèlerins , tant le dimanche qu'en semaine, se-
ra célébrée à 8 h.

La messe du dimanche est toujours cé-
lébrée pour les bienfaiteurs de Longebor-
gne, c'est-à-dire pour toutes les personnes
qui, par leurs prières, pai1 leurs offrandes
en espèoes ou en nature, s'intéressent au
sanctuaire, à l'ermitage et à l'oeuvre des re-
trai tes fermées crui y sera annexée dès que
les ressources le permettront.

Dès le 15 septembre , l'ermi tage sera relié
par le réseau téléphoni que à la centrale de
Sion .

dhronicj ue
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la momiisaiion du Régimeni 6
Le régiment, de montagne 6 est entré en

service oe matin à 9 h. Il a procède, la ma-
tinée durant , avec un ordre et un calme par-
laits aux travaux de mobilisation . La céré-
monie de la prise cles drapeau x, toujours
émouvante pour la troupe et le public , a eu
lieu celle après-midi sur la Pianta.

Tout le peuple de Phu-Yen, humblemeiit
prostern ò, rendait hommage au redoutable
Nguyen-Tri-Long, le front elans la chaussière,
où les turbans des hommes et cles femmes
faisaient un chapelet noir derrière le chape-
let blanc cles crànes rasés de leurs petits.

Ong-Kbòp étendit la main. A cet, ordre muet
les ferrures des lanoés sonnèrent sur le sol,
et le cortè ge ne bougea plus. Devan t M. le
Tigre et ses farouches bandits qui les ob-
servaient , pavillon haut et regard dur , les
notables faisaient  piate fi gure , à genoiix,maiiis
jointes, le buste Béchi jus qu'à terre.

— Illustre mandarin , dit le « li-thuong »,
sans relever les yeux et d' une voix rendue
chevrotanle par l'émotion , vos infimes ser-
viteurs ont fait  tout ce qu'ils pouvaient pour
exécuter les ìnstruclions que votre émissaire
leur a Iransmises. Puisse la magnanimité de
votre Excellence nous excuser si quelque cho-
se ne va pas aussi bien que nous le souhai-
tons. Le thè , le riz , la viande et l' opium ne
manqueront pas aux vòtres et j 'ai fait, mettre
dix canhas à leur disposition. Pour vous, 0
Maitre , si votre Grandeur daigne se conten-
te!1 d' un si modeste abri , je serai trop heu-
reux de lui céder mon humble paillote tout
le tenips qu 'il lui plaira de l'hoiiorer de sa
présencé. Les captifs trouveront place dans
la vieiile pagode.

— C'est bien, dit laconi quement le Pirate.
— O Seigneur! O Maitre! firent avec un

soup ir de soulagement les notables qui, s'é-
tant relevés. rentrèrent au bourg devant le
cortège.

Au roulement des tambours en peau de buf-
fle et aux sons discordanfs cles trompes et
des cymbales , les giacs se remirent en mar-
che avec les palanquins , et , sur leur passa-

ge, les gens de Phu-Yen, toujours proster-
nés, criaient longue vie à Ong-Khóp.

M. le Tigre allait, dédaigneux, màehant son
éternelle chiinie de bètel, droit comme un i
sur sa monture crai heiinissait et frappai! fiè-
remen! la terre du sabot.

Un toit moussi! e! affaissé sur ses bardeaux
vétustes ; des. types vendàtre nfìt. obscur qui
avait quelque chose d'inquiétant avec ses
pilaslres obii ques et ses monstres informes :
Ielle était la vieiile pagode, temp ie désuet,
n 'offrani ,  plus, intérieurement, que la trace des
statues qui la meublaient dan s le temps et
les vesliges d'un carrelage craquelé, soulevé
arraché par la folle végétation qui rampait
vers les parois pour s'épanouir librement sur
les fresques noircies , les sculptures décrépi-
tes, les Ìnscriptions à jamais effacées.

Le parvis en avait été débroussaillé pour
la circonstance. Ong Khòp l' af fe ignit et se re-
tourn a , arrètant sa troupe sous le prodi gieux
parasol d'un banian en fleur. 11 méprisa l' aide
des notables, prèts à lui faire marchepied de
leurs échines, et rompit selle avec une agi-
lité qui dementai! ses airs nonchalammenl
haulains . Alors les coolies tourbillonnèrent
autour des lilières et en firent descendre le
residenl d'Yen-May et sa fille, qu 'ils poussè-
rent parmi les ruines du vieux sanctuaire, où
tout n 'était que silence lugubre, ombre mys-
térieuse, odeurs indéfinissable s d'indi gènes et
de moisi.

On était au jeudi. Depuis trois jours , Ong-
Khòp tenait les Lambert. A près le plongeon
désespéré de Fontanes, il s'était emparé d'eux
sans peine. Atteint d'une balle à Pepante ,
dès le premier assaut, le Résident avait per-
du connaissance et Denise, plus morte epie
vive , sanelotait sur son corps , iruand les pira-

tes enfoncèrent la porte et envahirent la ca-
bine.

D'un coup de sirène, Ong-Khóp rappela
Thong et Nhac , qui s'étaient jetés par-dessus
bord, dans l'intention d'achever Fontanes, s'il
revenail à la surface . Les deux eoquins, ne
l'ayant revu ni dans le fleuve, ni dans les
herbes de la rive explorée rap idement, rap-
portateli ! la conviction qu'il s'était noyé.

Toutefois , ils pouvaient se tromper. Le ser-
gen t avait-il bien coulé à pie, comme ils l' af-
firmaient? Ne s'était-il pas glissé entre deux
eaux jusqu 'au moment où il avait pu se re-
lever et s'élo i gner sans crainte, à la faveur
des ténèbres?

Quoi qu 'il en soit , le pirate n'entendait pas
perdre son tenips en p lus amples investi ga-
tions. Ong Khop aurait  été fier de prendre
le Buffle el d' ajouter sa tète à tant d'autres
trop hées. Mais , si Fontanes avait , touché ter-
re, il ne fallait .  pas songer a le rattraper et
le mieux était de parti r immédiatement.

Maitre de la « Licorne », Nguyen se bàia
de donner ses ordres. Il se conformai! à un
pian minulieuseraent elaborò et qu'il allait e-
xécuter d' un bout à l' autre avec son habi-
tuelle audace.

Aucun des passagers indi gènes, entassés
sur l'arrière de la chaloupe où les paral ysait
l' effroi , n 'avait tenté d'intervenir , ni mème de
se sauver à la nage. Ong Khòp ne s'étonnait
pas de cette inertie: elle était dans l'ordre des
choses, les giacs , plus encore crue les sol-
dats , sachant imposer leurs volonté s à la
collectivité annamite , troupeau moutonnier , in-
eapable de se gouverner depuis que le monde
est monde.

Le chef de la bande se contenta de faire
surveiller ces pauvres diables par Phuc et

Chieu. Lui-mème, accompagné de Thong et
Nhac — Chu et Hoang gardaient Jes Lambert
— regagna la chambre de chauffe.

— Délivré les aides et pousse tes feux ,
dit-il simp lement au mécanicien , près duquel
il laissa Nhac.

Thong, l' empiri que de la bande, possédait,
les secrets de la loxicolog ie hiérati que des
anciens Chinois, si habiles à obtenir les poi-
sons végétaux réduits en poudre impal pables
et inodores ou en élixirs incolores et insipi-
des. C'est lui qui, plus tard , devait empoison-
ner la garnison d'Hanoi et c'est lui qui, par
l'intermédiaire de Chu, avait administré un
narcoti que au pilote chinois.

Ong Khòp l' envoya ré veiller celui-ci. Quel-
ques goutte s d'un de ses myslérieux philtres
y suffirenf et le pilote, mis au couran t de la
situation, ne se fit point tirer l'oreille pour
le suivre. Le Pavillon Jaune s'impatientait
sur la passerelle. On bela les boys du bord
d'un coup de sifflet et l'on appareilla vive-
ment.

Dix minutes après, la chaloupe reprenait le
fil du fleuve. Une heure plus tard , elle dou-
blait l'appontement de Viétri , où personne
ne l'attendait plus ce soir-là. Sur l'immense
nappe houleuse que forment à leur jonction
le Fleuve Rouge et son grand affluent, elle
décrivit une vaste courl>e et , haletante, pous-
sive, se mit à remonter pénildement le rude
courant de la Rivière Claire.

— Je ne connais plus notre route, dit le
limonier. Je n 'ai jamais tenu la barre que
sur le Song Thao et le Son-Nhiba.

— Va toujours, répondit  Ong-Khóp. Je la
connais, moi , si tu ne la connais pas.

L'intention du Pirate n 'était pas de conti-
nuer son vovage par ce moyen de locomotion.

Nos braves troupiers partiront celle nuit ' taire de la Société d'agriculture dans les lo
pour a tteindre leurs places de stalionnemenl
de la première semaine d'instruclion. Le Ré-
gimen t se transportera en train jusqu 'à Ve-
vey et, de là, continuerà sa route à pied. Le
bataillon 11 partirà de Sion, ce soir à 10
li. pour Remaufens et Tatroz; le bat. 12, à
minui t , pour Attalens et Bossonnens et le
bat. 88, à, 2 li. du malin , pour Chàlel-St. -
Denis.

La Bri gade de montagne 3 est commandée
par le colonel Bujard ; le Rgt. 6 par le lieut.-
colonel Schmidt ; le bat. 11, major Thomas
Prosper; bai. 12, major Kuntschen Joseph;
bataillon 88, major David Pitteloud.

Nous souhaitons beau temps el bonnes ma-
noeuvres à nos soldats.

cali tés où il en existe une, et directement par
le Bureau de l'Association agricole à Sion
pour Ies autres localités. Les Ìnscri ptions doi-
ven t mentionner le nom du producteur , la
quantité e! la nature cles céréales. Elles doi-
vent parvenir à l'Association agricole pour
lundi 8 septembre.

La reception sera organisée sitòt les Ìns-
cri ptions recues.

Association agrìcole du Valais.

A L'HARMONIE MUNIIPALCE
L'Harmonie Munici pale a tenu, vendredi

soir, son assemblée generale annuelle.
A cette occasion , M. Ph. Tavemier, prèsi-

dent, a remis à la société le diplòme clu con-
cours federai de musique de Zoug. On se
rappelle qu'à la suite de circonstances re-
grettables , oe diplòme n 'avait pas encore été
délivré à l'Harmonie. Celle dernière n 'était ,
jusqu 'ici , qu'en possession de sa couronne de
lauriers et du résultat de.ses points (127 sur
150).

Le Comité de la Société federale des mu-
si ques suisses, après avoir étudié le cas de
l'Harmonie municipale de Sion, a ievé la sanc-
tion prise contre elle et lui a fait remettre le
dip lòme auquel elle avait droit.

Le Prèsident de la Ville , M. Josep h
Kuntschen , prèsident d'honneur de l'Harmo-
nie , qui porte toujours grand intérèt à nos
sociétés locales , rehaussait l'assemblée de sa
présencé. Il a? ehaleureii sement félicilé les
musiciens pour ce di plòme qui. maintenant,
consacré officiellement le rang obtenu en 1923
à Zoug.

On ̂ -n -̂i >«^u-^,,» ^( i.^,u.£ ^,i.«5Jn)« ^-1 ,»}*>,, i.^
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Chronique agricole
RECEPTION DES CÉRÉALES

Comme ces années dernières, l'Association
agricoles du Valais a été chargée par l'Ad-
ministration federale des blés de la reception
cn Valais cles céréales indi gènes de la j é-
colte 1924.

Les producteurs ont le droit de livrer au
prix fixé tous les blés qu 'ils auront cultivé
eux-mèmes et dépassan t les besoins de leur
ménage. En princi pe, les céréales indigènes ne
devront ètre livrées que directement par le
producteur.

Les prix suivants seront pay és aux produc-
teurs pour de la marchandise de bonne qua-
lité cornante, seche rei propre à la monture:
Froment d'automne et de printemps, fr. 42.—
Seigle ¦• ' ' ¦• ¦ » 36.—
Méteil de froment et de seigle conte-

nant au moins 50o/o de froment » 39.—
les 100 kgs., net, franco sur vagon gare de
départ , ou franco le moulin si celui-ci ne se
trouve pas à une distance de plus de 6 km.
du centre de livraison de la commune.

Ces prix ne seront payés que pour de la
marchandise de qualité irréprochable . Les prix
des céréales encore propres à la montu re,
mais de qualité inférieure, insuffisamment sé-
chées ou mal nettoyées, seront diminués pro-
portionnellement à la moins-value des dites
céréales.

Pour les livraisons effectuées avant le ler
décembre. ii sera procède pour déchet normal
aux réduclions pouvant aller jusqu'à 3% en
septembre, 2»/o en octobre, l°/o en novembre.

Par contre, il sera payé un supp lément de
2o/o pour les livraisons faites du 16 janvier
au 28 février et un supplément de 3o/o pour
celles faites du ler mars jusqu'à la fin de
la campagne, soit jusqu 'au 31 mars 1925.

Les toiles nécessaires pour loger les cé-
réales seront mises en temps utile, à la dis-
position cles producteurs.

Les Ìnscri ptions sont. recues par le secré-
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La course Brigue-Genève
Hier, dimanche, s'est dispulée l'épreuve cy-

cliste Brigue-Genève. Le mauvais temps a
cruelcrae peu gàie oette manifestalion sportive.

Le départ de la course des professionnels
fut  donne à Bri gue, à 8 h. 15, devant un nom-
breux public. Parmi les coureurs en ligne se
trouvaient Notter, Reymond , Guillod , Marti-
net frères, Lerescbe, Colle, etc.

Le groupe des profiessionnels a passe à Sion
à l'heure prévue par l'horaire, soit à 9 h.
50. Les amateurs, par contre, avaient plu-
sieurs minutes de retard. Par suite du terrain
détrempé par la p luie , les dérapages furent
nombreux aux virages. Le train mene par
les deux équipes fut , cepèndant, très rapide.

Le classement des pi-ol'essionnéls a consa-
cré la victoire d'Henri Reymond (Lausanne"),
en 6 h. 59 min. 23 sec. 3/5; Henri Colle (Ge-
nève), à une longueur.

Pour les amateurs , c'est M. Otto Leliner
(Oerlikon) qui gagne la course, en 7 h. 14
min. 11 sec. 1/5.

Kchos
Une belle histoire de brigands

Dans le delta du Danube, un chef de ban-
de, qui se faisait appeler l'Empereur des Ma-
rais, était arrivé à commettre tant de méfaits
que l'on decida d'organiser , po'ur le captu-
rer, une opération militaire. Des forces impor-
tantes furent  mobilisées. Des avions mème fu-
rent employés pour les recherches. L'Empe-
reur cles Marais et ses sujets demeure reni in-
tronvables.

On sait. aujourd 'hui pourquoi : cléguisés en
gendarmes, les brigands et leur chef avaient
prit part à l' expédition diri gée contre eux.
Ils avaient ensuite quitte le pays.

ÉTRANGER
LE PACTE DE LONDRES EST SIGNE

L accord de Londres a été signé samedi ,
au Foreign Office. Les ambassadeurs et mi-
nistres cles puissances intéressées ont été re-
QUS dans la salle des ambassadeurs par sii
Eyre Crowe, secrétaire permanent au Foreign
Office, qui , en l' absence de M. Macdonald , a
signé au nom du gouvernement britannique,

LA GUERRE EN CHINE
Deux armées chinoises vont en venir aux

mains pour gagner la ville de Shanghai'. L'u-
ne de ces armées est sous les ordres clu general
Wou-Pei-Fou, elle se prépare à quitter Shang-
gha'i, qu'elle occupé actuellement, pour se
rendre sur le front de combat qui se trouve
à trente milles de la ville.

L'autre armée, diri gée par le general Lu ,
comme son adversaire, fait l'impossible pour
recruter des aviateurs anglais et américains

Des navires de guerre japonais , ang lais et.
américains soni mouillés en vue de Shang-
hai. On croit que la guerre entre les provin-
ces de Kiaug-Su et de Clie-Kiang est inévita-

ble, à moins que 'le gouvernement militaire
Che-Kiang ne renoncé de son plein gre à
dominer Shanghai. Le maréchal Chang-Tso-
Min el le dictateur militaire de Moukden con-
cenlren t des troupes pour venir en aide au
gouverneur militaire de Che-Kiang.

A la Société des nalions
Dimanche a élé célèbre, à Genève, un culle

solennel à l' occasion de l'ouverture de l'as-
semblée eie la Société cles nations. L'église
de Nolre-Dame, à Genève, était trop petite
pour contenir les fidèles se pressant pour en-
lenclre la messe pontificale célébrée en l'hon-
neur de la .cinquième session de l'assemblée
des nations. Mgr Besson, évècrae de Fribourg,
Lausanne et Genève, officiali

La Société des nalions se réunit en confor-
mile du Pacte et de son propre règlement
qui veut que oet te réunion ait lieu automa-
ti quement chaque année le premier lundi de
septembre.

La délégation suisse est arrivée dimanche
soir à Genève. Elle est formée de M. le
conseiller federai Motta , chef de la déléga-
tion suisse à la S. d. N., M. le conseiller na-
tional Forrer, délégué, M. le conseiller aux
Etats Bolli , délégué suppléant, M. le prof.
Burckhardt , conseiller technique, et MM. le
Dr Rilegger et Daniel Secretali , secrétaires.

La candidature de M. Motta à la présiden-
ce de la cinquième assemblée est posée. Dans
l'état présent des choses, l'élection de M. Mot-
ta ne fait point de doute.

Celie semaine sera la grande semaine de
Genève. Quand elle sera finie, l'oeuvre des
commissions commencera. Tons les yeux se
porteront vers la commission du désarme-
ment et de la sécurité.

* i

**Le gouvernement italien vient de faire par-
venir à la Société des nations sa réponse tou-
chant le projet de traité d'assistance mu'tuel-
le. La réponse italienne constitué une acoep-
talion oonditionnelle ainsi qu'il ressort du tex-
te suivant qui porte la signature de M. Mus-
solini :

« Le gouvernement royal, confirmant l'opi-
nion déjà exprimée dans ma note du 10 juin
1923, ne peut que considérer avec satisfac-
tion ton te initiative visant directement ou in-
dire clément la réduction des armements et,
par suite , Ja conclusion d'un pacte de garan-
tie niutuelle présentant un caractère general
librement acoep té par les Nations et tendant
vers ce but, aussi bien dans son esprit que
elans son app lication pratique ».

La note italienne suggère ensuite un certain
nombre de réserves et d'amendements.

F*K.ìtt,I>U
Dimanche, de la gare en ville
un réticule velou rs noir , con
lenant un mouchoir et une elei
Le rapporter contre récompen
se au Poste de police , Sion.

A ìrendr®
1 potager en bon état ,
1 lit Louis XV, comme neuf ,
1 buffet de cuisine.

S'adresser au bureau 'du journal

-faune Mie
sachant cuire est demandée par
petit ménage.

S' adresser au bureau du journal

€HAWGB A. VU»
(Court moyen)
ler septembre

demande off re
Paris 28,70 29,10
Berlin —.— — .—
Milan 23,50 23,90
Londres 23,80 24.—
New-York 5,25 5,35
Vienne (le million) 75.— 76.—
Bruxelles 26,60 27.—
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Ecole industrielle supérieure
a) Cours technique; b) Ecole supérie u re de Commerce

Trois années d'études - Maturile technique - Diplòme commercial
Cours special pour élèves de langue allemande

Pour programmes, pensions, ìnscrip tions et, tous renseignements
s'adresser au Directeur: Dr Mangiseli , à Sion

Ecole de commerce pour jeunes filles
Trois ans d'études — Dip lomo commercial

INTERNAT : Sceurs Ursulines, Rue de Savièse , Sion. S'y adresser.

Programmes, Ìnscrip tions et tous renseignements auprès de la
Direction : Bureau communal de Sion 
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ci-devant F. Wddmann A Cie
Fabrique de Meubles - Sion

Salles à manger, chambres à coucher , salons
tapis, rideaux, literie complète , etc, etc.

MT* Avant de faire vos aohats demandez nos nouveaux prix "*B

Ce n'est pas un dire, mais un fait:
La crème «RAS » contieni de la graisse pure,
La crème «"BAS » brille comme nulle autre,
La crème « RAS» , qui assouplit le cuir, doublé

de la chaussure.

le 15 avril, mes
seront pourvues d'un
patente d'ouverture.

la durée

Dès
boites

système

La Crème *|

A S
E

11
pour

chaussures

A. SUTTER , OBERHOFEN (Thurgovie)
Fabriques de produits chimiques-techniques

Les itJinres li ler eorps d'arie
Au sujet cles manoeuvres du ler corps d'ar-

mée (division 1, du ler au 12 septembre ; di-
vision 2, dn 15 au 27 septembre), la « Presse
suisse moyenne » apprend ce qui suit:

Les bri gades 4 et 5 de la 2me division se-
reni placées sous le commandant du colo-
nel divisionnaire Sarmsin, commandant de la
division; la brigade 6 (régiment 11 et régi-
ment de carabiniers 12) sous le commande-
ment clu colonel de Loriol , chef d'arme de
l'infanterie. A ces brigades seront ajoutés
d'importants contingents d'artillerie, de cava-
lerie, de mitrailleurs d'infanterie et. de troupes
spéciales. Les manoeuvres commenceront le
dimanche 21 septembre au soir (jour du Jeu-
ne) et dureront jusqu 'au mercredi soir. La di-
vision se groupera près de l'Aar , la brigade
6 dans le voisinage d'Herzogenbuchsee et la
rencontre doit avoir lieu entre Berne et Lyss.

Les attachés militaires accrédités en Suisse
seront invités à suivre les manceuvres. L'ins-
pection finale aura lieu le jeudi , probable-
ment dans le voisinage de Grossaffoltern.

La Ire division effectuera ses manoeuvres
dans la vallèe de la Broye. Un régiment d'in-
fanterie, anime! seront acljoints de forts con-
tingents d'artillerie, cavalerie, mitrailleurs
d'infanterie, cyclistes , etc, fonctionnera com-
me division volante. Les manoeuvres auront
lieu du 7 .au 10 septembre au soir.

A part les informations données par nos
cmotidien s, il est intéressant de relever les
judicieuses et compétenles observations con-
tenues dans la « Revue militaire suisse »:

A peine le premier ordre de corps d'année,
en vue des exercices de septembre prochain ,

Viétri , laisse en arrière, perdu dans la bromi-
lasse, il ne laissa guère avancer la « Licer-
ne » que sur une distance de sept ou liuil
kilomètres. Tonte son attention demeurait ten-
dile sur la rive droite et , de lemps à autre,
il obligeail le pilote à donnei1 un peti t coup
de sirène , appel énigmatique destine à l'on
ne savait quel myslérieux concours.

Un signal répondit enfin au signal répété
clu Pirate; de la berge embroussaillée el en-
ténébrée, le jet parabolique d'une fusée sif-
fla vers le ciel , qu'elle raya j usqu 'au zénith.
Eblouissante ciarle qui fil ensuite l'obscurité
plus profonde , mais crai avait silhouette, sous
l' ceil attenti! d'Ong Khòp, maintes ombre s lui-
maines accroup ies au bord de l'eau.

Le Pavillon-Jaune ne désirait pas autre
chose. Une fraction de ses forces était là , aux
ordres du Chinois Luong-Ming-Vuong, en l'ha-
bileté duquel il avait aussi confiance qu'en
celle de Chu , ou en celle de ses deux aulres
lieulenants , l'Annamite Trieu-Khoal et le Tho
Ly-Gia , qu 'il rencontrerait p lus lard , p lus loin
chacun dans une rég ion peuplée par sa race,
l'Annamite chez Ics Annami tes , le Tho chez
les Thos.

Une disci pline imp iloyable amalgamait d' ail-
leurs ce ramassis de coquins de tous pays
et de tout . poil . Célesles et Giachis, Thos et
Mans savaient, quo Nguyen étai l imp iloyable
aux transgresseui's, aux ladies , aux timoré s,
à ceux crai oubliaient, dans l'ivresse et le jeu
le sentiment du devoir.

— Accoste, dit-il  au pilole.
Le pilote s'y pri t mal. Il fau l dire que son

ignoran ce des fonds et l'opacité de la nuit
compliquaienl. extrèmement la manoeuvre. A-
vec une effroyable ebani ée, la « Liorne »,
exposée de flanc à toute la fougue du cou-

*£-S«**«W2.*«V.«^I 1

W

N H H
98- W Btf
!$$ MA g$_$

HR ÌM ^#¦*{*- \mjp*

NBHk W¦##¦ »§& 6&S&¦•tniiwM li^mmmIl II II&•_„ &S&S &S&1

MR IW SH ii ii \W ÌWK!W? K-yA VfSf V. a*s***ii aftaft sAWS ?Si?£t?&•& fèfe* && M W $$, #3mi \gt® m\ MM , nn mi tmÌW>$ S**©» i»S> K<K. K'.ìKi W?à W&&&& $¦$- fejfes &|è tM% H& $-$

Ugg P* ^M
|$ | f**' en Ious genres ***<
$*"' sont livres promptement

11||
r.}i«!f >M
Mi\fmmIIilli
vJtMSf
'.?4l'.*4l

IM
MS
'.««r.*4i
!$$.
SàlSil

^

fejs. -sa m®m^mmm?**8?**- astò ZiiCù &3&3 -V* »̂&&W 5«SS >*"« mW& V*Vmm#$j 99 ft $ #$ ) $&t<M &»$ ® ss && WMKf tf if S  'f Sl'JSl .V»V« K*A£*A -Vivitm && 'iM * NN Mirasa; state &5&S as&S fcSSfi

Imprimerie Gessler
SION

T Dames *
Rue de la Dent Bianche

tó m Retards, Conseils discrets par ]V_" me \rvt> ̂ 4.nVk <=-*»t
| 

fi Case Dar., Rive 430, Genève sage-femme SSS*4 « m 000009 0 00000a os0*000*9 9 11 im -.!-» ° r

;. 
W ^bliez vos annionces dans la Rue Chantepoulet No 9, Genere

\&V&*\Ya& ì̂™̂  ̂ « 
FeuiU

e d'Avis du Valais. » SSf^S?  ̂^I^Q
8^̂¦ •

__
-¦¦—_—¦ ¦¦_«_¦¦ ¦——orar* ^nx lres mod. Tel. 63-56 M. -Bl.

tmM
aux plus bas prix

par I'

ti

ì
II
ì

I

ordre d'avis préalable, a-t-il été rendu public
que nos journaux quotidiens ont ouvert la
rubri que « grandes manceuvres ». Cet empres-
sement démontré que noùs n'en sommes pas
encore à l'indifférence populaire à l'endroit de
l'armée. Mais les commentaires démontrent
autre chose aussi, qu'il est très utile de re-
tenir l'emprise du passé sur le présent. On
ressuscité les manoeuvres d'autrefois pour i-
maginer à l'avance ce eroe seront celles de
de demain . Voici un journal qui nous annonce
que les divisions manceuvreront l'une contre
l'autre dans le Jura. Une autre nous affirme
que les lieux de concentration cles brigades
de la Ire division établissent qu'elles se heur-
teront les unes aux autres sur la Broye. Ce-
pèndant, l'ordre de . corps a précisémenl eu
soin de dire crae les deux divisions seraient
mobilisées successivement, qne les exercices
auraien t lieu dans le cadre de chacune d'elles
et non dans le cadre du corps d'armée, et
enfin , — c'est un des passages essentiels du
document, — « que le but des manoeuvres
n'est point d'exercer le combat des grandes
unités », mais « de développer chez les chefs
le jugement, la décision, l'art de donner les
ordres, et chez la troupe, l'ap titude au ser-
vice de campagne ». Cela signifie justemen!,
nous semble-t-il , l'exclusion des heurts d'uni-
tés, que ce soit sur la Broye ou ailleurs.
L'ordre y insiste du reste en faisant remar-
quer qu'en l'état actuel de l'instruction tac-
ti que des troupes, il serait impossible de les
déployer pour des combats de grandes unités ;
elles ne sont pas préparées à des exercioes
de cette envergure; il leur manque en outre
l'armement nécessaire; et enfin le service d'ar-
bilrage qu 'exigeraien t ces exercices n'est pas
au point ; son étude e! son expérimentation
demandent à èlre poursuivies. On agira donc

rant , alla donnei1 dans un banc de vase, pen-
cha , se redressa et, enlisée par l'étrave , conti-
nua de rouler fortement, à la terreur des pas-
sagers indi gènes qui glapissaient de détresse.

— Porc ! f i t  le Pirate, ennuyé d'échouer à
cinq mètres de la crique profonde où le bà-
l imen l  au ra i l  pu se ranger conlre un quai na-
turel.

Et, froidement , il f racassa la tele chi timo-
nier.

Pendant  que M. le Ti gre , éclaboussé par un
je! de sang et de matière cerebrale, allait
se nettoyer elans une cabine , avec cette im-
passibil i té de commande qui présidait à tous
ses actes. Ics hommes de Vuong abattaient
force bambous et construisaient , dili gemmcnl
un radeau de fortune .

Le Pavillon avait apportò des vètements de
rechange dans son cercueii. Il reparul méta-
morphosé et diri gea l'opération du débarque -
men t. Les Lambert et leurs domestiques, Ba
et Thi-Say, furent  transportés ainsi à terre
et places sous bornie garde . A leur suite , Ong
Khòp fi t  descendre les passagers indi gènes
el leurs enfants. Il saula, le dernier sur le ra-
deau. Ses gens avaient attaché au bastinga-
ge le mécanicien et les chauffeurs, qui cs-
péraient mieux. Us emportaient les lèies des
morls , leurs armes, cles cartouches, des vi-
vres , de l' argent, tout le butin possible.

L'incendie complèta oette oeuvre de for-
bahs. Chu avaii mis le feu aux cabines. Quand
déleslée par ce débarquement en masse, la
« Licerne » se souleva sur son lit de sable
et prit en tournoyant le fil de la rivière, avec
sa cargaison de cadavres mutilés et de Chi-
nois li gotés, elle flambai! déjà de poupe en
prone. Au bout d'une heure, pendant laquel-
le elle s'échoua dix fois et dix fois se remit

d'elle-mème à flot, ce fut comme une arche . palanquin , avait encore perdu du sang et su
infernale , d'où montaient les dernières ela-
meurs du mécanicien et des chauffeurs, qu'el-
le repassa , de tonte la vitesse du courant,
elevali! les paillole s de Viétri.

A ce moment, sa lueur et les appels trag i-
ques cles trois agonisants attirèrent enfiti
quelques personnes sur l'embarcadère. Mais
si celles-ci reconriurent la « Licerne » en ce
gi gantesque brùlol , elles ne s'expliquèrent pas
sa présencé dans la Rivière Claire et encore
moins la cause clu drame.

Paulonia!, le batiment, abandonné à lui-mè-
me, l'ut , pris par les remous clu Fleuve Rou-
ge et sombra , non loin du poste, avec un
sitflement qui aebeva d'épouvanter les cu-
rieux.

Cepèndant , un convoi s'organisait au point
d'atterrissage choisi par les bandits. Un « pa-
lai! » recevait M. Lambert , un autre sa fil-
le, et l' on répartissait en charges armes et
bagages, Ong Khòp ne tenait pas à s'encom-
brer de tant de prisonniers, mais d'assez
nombreux coolies lui étaient nécessaires pour
le transport . des litières et clu butin et il ne
pouvait relàcher personne avant de s'étre
suffisamment éloigné de Viétri; où tenaient
garnison deux compagnie s d'infanterie colo-
niale.

Tout le reste de la nuit , la horde remonta
la rive droite du Song Ca (Rivière Claire).
Vuong avait amene un poney polir son mai-
tre qui chevauchait en avant, avee Chu et
ses cinq gardes du corps, Thong, Nhac, Phuc,.
Hoang et Chieu.

A l'aube, on s'arrèta sous bois, à six ou
sept l ieues de Viétri. Alors seulement Thong
fit une application de simp les et un panse-
ment sommaire au Résident qui , cahoté en

bissait d'intolérables souffrances.
Après cette courte balte , la bande obli qua

im peu à l'ouest, vers l'intérieur des terres,
par une sente mal frayée en pleine brousse.
De temps en temps, sur un mot clu chef , les
guerriere relàchaient quelques femmes et quèl-
vec une effroyable embardée , la «Liconi?»
te avec oes témoins de leurs hauts faits. Par
contre, les hommes crai portaient, tous la ean-
gue; continuaient de se relayer aux charges
et aux litières.

Vers midi, ayant franchi près de dix lieues
par voie de terre, la bande atteignit le In-
voline du groupe Trieu-Khoat. Outre des coo-
lies frais, elle y trouva clu riz el clu thè
tout préparés.

Avant le repas, Ong Khòp conferà un mo-
ment avec, ses trois lieulenants. Diverses me-
sures résulte rent de ce rap ide conseil. D a-
bord , et à la seule excep tion de M. Ba, des-
tine à des fins encore mystérieuses, on dé-
livra de leurs cangues et Fon ebassa, sans
autres explications, les indigènes employés
comme porteurs. Ceux-ci, bien que moulus,
dépouillés et. affamés, s'estimèreiit. heureux
de s'en tirer de la sorte et tricotèrent énergi-
quement cles jambes de crainte qu'Ong Khòp
ne se ravisàt. Cela fait , les nouveaux coo-
lies, que les partisans de Trieu avaient le-
vés dans le voisinage et qui disposaient de
deux plus confortables palanquins, y firen t
passer M. et Mlle Lambert eju'ils transportò-
rent à une certaine distance de là. Moins
chanceux que Thi-Say, oongédiée elle aussi
en route, le boy dut suivre ses maìtres, avec
le détachement de Vuong et l'escorte per-
sonnelle d'Ong Khòp .

Ainsi, deux camps se trouvèrent formés

l'un devant l'autre. Trieu , qui commandait
le premier, se chargeait de protéger le se-
cond. 11 avait pris les précautions d'usage.
Ses hommes s'étaient établis derrière mi vas-
te front de bandière, à Labri de petites tran-
chées habilement. dissimulées sous le feuil-
lage. Cà et là , panni la brousse assez épais-
se pour masquer la vue à dix pas, des piquets,
précédés de guetteuxs, gardaient, contre tou-
te surprise, les abords de la position .

Les heures de la sieste s'écoulèrent sans
incident nota ble. Autour des nouveaux palan-
emins et des nouveaux coolies, les assaillants
de la « Licerne » et les hommes de Vuong
sommeillaient, cliiquaient , fumaient la pipe
en terre ou la Uraliane. Des factionnaires sur-
veillaient les deux blancs et leur boy, pen-
dant que Chu , sur qui Nguyen semblait se
reposer de tout maintenant, allait et ven£iit
infatigable , d'un camp à l'autre.

Le Pavillon-Jaune pensait poursuivre sa
route à la première veille pour une seconde
étape, aussi longue et plus dure que la pré-
cédente, puiscru 'elle devait se faire entière-
ment de nuit. Vers six heures, des coup5
de feu crépitant sous bois, dans la direction
des postes avances de Trieu, l'obligèrent a
un départ immédiat. Les Francais entraient
en scène. Les premières femmes renvoyées
par Ong Khòp n'avaient diì faire cra'une trai-
le jusqu 'à Viétri , et une colonne légère avait
dù s'élancer immédiatement sur ses traces.

Vuong et Chu rassemblèrent leurs hommes
et poussèrent au Nord, avec Nguyen et les pn-
sonniers, laissant à Trieu, crai prévoyait cet-
te attaque, le soin d'attirar l'ennemi sur une
fausse piste. L'abandon des premiers palan-
quins devait l'aider à donner le change aux
peaux blànches.

(à suivre)

sagement en tenant en quarantaine les infor-
mations de presse au sujet de « grandes ma-
nceuvres » qui n'auront pas lieu .

Si nous interprétons exactement l'ordre de
corps d'armée, - nous tenons à préserver des
erreurs possibles, car nous ne sommes pas
informés beaucoup mieux crae nos confrères
de la presse quotidienne, et , en pareille ma-
tière, il est préférable de ne pas partir avant
les violons, — si donc nous interprétons e-
xactement l'ordre de corps d'armée, le pro-
gramme des exercioes imposerait plulòl aux
chefs des résolutions relevant moins de la
tactique du combat qu'mtéressant les mou-
vements préparatoires au combat ; et, pour
les chefs supérieurs , il s'agirait moins peut-
ètre de décisions tactiques que stratégiques.

Nous avons connu , dans le passé, précisé-
ment au ler corps d'armée, un programme
d'exercices de cette catégorie, celui des ma-
nceuvres de 1911, dirigées par le colonel com-
mandant de corps Isler. Les deux adversaires,
le premier jour des opérations, étaient l'un
entre Nyon et Rosse, l'autre à Morat. Les
ordres étaient combinés de telle sorte que de
part et d'autre la situation stratégique de-
mandali à ètre débrouillée par les chefs de
parti , préalablement à toute résolution tacti-
que.

Une situation de ce genie tiendrait mieux
compte que j amais des conditions des nou-
veaux armements qui permettent d'engager le
combat à de très grandes distances. En 1911,
une troupe n'était pas considérée sur le ter-
rain du combat avant de s'étre rapprochée à
six ou sept kilomètres de l'adversaire, por-
tée extrème du tir efficace de l'artillerie de
campagne d' alors; et comme celle-ci ne prati-
ctuait guère que le tir direct, il devenait plus
ou moins aisé pour des colonnes en marche,

Les boucheries A. Favet , ex-
pédient dès ce jour par colis
postai contre remboursement
port payé à partir de 5 kgs.
beau bouilli ler choix à 2,50
frs. le kg. roti de bceuf 3 frs.
et 3,50; poitrine de mouton 2,50,
graisse eie rognon 1,50 frs.; porc
fumé 2,50 le kg.; beau lard mai-
gre fumé 4 frs., Cervelats, la
douzaine : 3,20; saucissons 5
frs. le kg. Saucisses à bouillir
4 frs. le kg.

Se recommande:
A. FAVET

77, Rue de Carouge -:- Genève
Pour ètre bien servi envoyez

les commandes pour le jeudi
soir au plus tard.
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SANG DE BOULEAU
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Le seul remède
specificale, positif
et naturel qui pro-

"" .':'; r, cure une abondan-
te chevelure, guérit la chute,
les pellicules, la calville et pre-
servo le grisonnement. Plu-
sieurs milliers des meilleures
recommandations et nouvel-
les commandes. Grande bou-
teille frs. 3,75, Shampoing au
sang de bouleau le meilleur
30 cts. Crème de sang de bou-
leau contre la sécheresse de
la chevelure fr . 3.— et 5.—
le pot. Savon de toilette à
l'amica fr. 1.20. Se trouve
ds. beaucoup de pharmacies,
drogueries, mag. de coiffeurs
ou à la Centrale des herbes
des Alpes , au St-Gothard ,
Faido.

d'esquiver les plus gros risques en utilisant * où l'on découvre que pour avoir du pain ten
habilement les couverts et les masques du
sol. Il n'en est plus de mème maintenant crae
l'artillerie à grande puissan ce guidée par l'ob-
servation aérienne et prati quant les procédés
de tir nouveaux peu t saisir ses objectifs à
des distances de 20 et de 25 kilomètres. Le
contact s'établit entre des adversaires que
séparé encore toute une étape, ce qui les o-
blige dans oette zone, à des mouvements cjui
n'ont plus rien de commun avec, les mouve-
ments d'approche éloignés d'avaiit la derniè-
re guerre ; oe soni déj à, des mouvements du
champ de balaille.

Celte remarque n'a pas d'autre but que de
faire ressortir, par un exemple pris entre
beaucoup d'autres, la différence entre hier et
aujourd'hu i, et par conséquent les erreurs
d'appréciation auxcruelles on s'expose si l'on
se réfère à ses souvenirs d'avant la guerre
européenne pour tirer d'un ordre émis en
1924 des inductions relatives aux manoeuvres
du présent ».
m>o<\\>o-A> °A >o *^°m >oA >vA >om> °Ay<) '&°-&-QA >''m

die, un vètement pour chaque saison, une
maison ensoleillée pour soi-mème et pour les
siens, il faut oublier , en grande partie, ce
que l'on a aimé et délai sser surtout, la médi-
talion pour l'action .

Meme les mioebes ressentent l'influénce de
l'epoque où nous vivons. Demandez-leur un
peti! service: ils escomplent une récompen-
se e! volontiers ils réclameront un salaire. S'il
y a , au logis , des petites ladies à leur mesu-
re, on devrait Ics en charger , pour leur donnei
le sens de la responsabilité, pour les habituer
à faire quelque chose pour dédommager leurs
parents des sacrifices qu 'ils font journelle-
ment el sans autre espoir de récompense que
de voir leurs petits plus heureux et meil-
leurs.

Nous dépendons tous , dans une certame
proportion du brillant metal , et les exigences
de la vie moderne, avec ses conforts raff i-
nés, nous ont. enlevé, pour la plupart , noire
indépendance .

Il fut un temps où nous ignorions le luxe,
où nous nous préoccupions uniquement d'un
idéal qui seul nous importai!.

La nécessité, en détruisan t notre quiétude ,
nous poussa loin des sentiers paisibles, où
l'on rève, un livre à la main , de travailler
au bonheur de l'humanité, vers la lutte apre

Baume St-Jacques

CIE ST-JACQUES, BALE.

m Prix Fr. 1.75
de C. Tritili inalisi, pharm. Bflle

Spécifiqu* sulnéraiie pour tou-'
tes les plaies en generali ni
cerati ons, hrillures, varices el
jambes ouvertes, b,é_xirrb]oì.
des, affections de la peau, dar
tres, piqures, coups de soleil.

Se trouve dans toutes les phar-
macies. Dépòt general PHARMA-

Coffrets
pr. paràculiers, toutes g-fan-
deurs. Séourité mm/plet».

FICHET 8. A.
1, rue du Grulli , 1

Genève
Catalogue franco

Pour les rhumatismes
la goutte,

l' a lbuminur ie , le diabète
et tous les vices du sang
Adressez-vous à M. BRIOLj

herboriste à NYON qui voua dlon-
nera des renseignements gratuits
et fournira sur demande lea TI-
SANES nécessaires à viotre état
de sante. (Joindre un petit flacon
d'urine du malade le matin an
saut dta lit). Indiquez l'àge et gen-
re d'occupation, qtaelques i"enaei-
gnements sont utiles.

Prix des paquets : Fr. 5,50
Port en plus).

Téléphone 300.

« LA PATRIE SUISSE »

Qu'il est joli , et comme il se présente bien
avec ses 26 illustrations, le dernier No de la
« Patrie suisse ». La partie biographique com-
porte les portrails de deux disparus, Ed. de
Palézieux, le peintre de marines; James-AH.
Porre i, pasteur; puis ceux d'un nonagénaire,
M. Georges Becker, le savant musicologue,
et 'd'une centenaire qu'on a fèté le 23 juille t ,
Mine Nicolet-Monnier. Le paysage a son comp-
te avec des vues de Mammern (lac inférieur
de Bodan) et d'Adelboden , avec ses vues du
nouveau lac du Waeggithal qui est en train
de se remplir, engloutissant les maisons et
l'église d'Lnnterthal; et l' actualité avec des
échos du tir federai , le lOme anniversaire
de la mobilisation , l'exposition d'art chrétien
et le IVme Congrès general des catholi ques
suisses , e'te.
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